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L 'ANTARCTIQUE, Ie Continent au bout du monde, continent 
passionnant a etudier, mysteneux, done attirant et en même 

temps d'une beauté et d'une grandeur sans egales 
Sa surface est un peu superieure a celle de notre Europe maïs 

son altitude moyenne au dessus du niveau de la mer est de 2 600 me­
tres, alors que l'Europe, avec ses Alpes, ses Pyrenees, ses Vosges 
n'attemt que 450 metres Cette difference considerable provient essen-
tiellement de l'enorme epaisseur de plus de 2 000 metres de glacé qui, 
depuis des millenaires recouvre un relief tres accidente et dont seuls 
les sommets des monlagnes et volcans parviennent a percer la surface 

Je voudrais utiliser, pour l'Antarctique, une definition osee « Un 
continent de glacé suspendu sur nos têtes comme l'epee de Damocles '» 
En effet, si par un deplacement des poles ou par un rechauffement 
general des oceans, cette masse gigantesque de glacé venait a fondre, 
un calcul simple montre que Ie niveau acluel des oceans s'eleverait 
de 75 metres Or, la moitie des habitants de la Terre vivent entre 
la cote O actuelle et ce qui deviendrait Ie nouveau littoral Vous voyez 
que ma metaphore n'est pas exageree 

Maïs, rassurez-vous, ce nouveau deluge n'est pas pour demain 
et, d'aiUeurs, les hommes disposent actuellement de moyens techni­
ques plus rapides et plus efficaces pour aneantir l'humamte ' 

Maïs, SI la calotte glaciaire interesse geographes, geologues et 
glaciologues, les icebergs, ces morceaux de la calotte detaches conti-
nuellement de la peripheric interessent les oceanographes de par leur 
action considerable sur Ie milieu mann 
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L'un des premiers pionniers de l'exploration antarctique fut notre 
compatnote Adnen de Gerlache qui, apres des difficultes vanees et 
sans nombre, reussit a realiser a bord de la « Belgica », une des pre­
mieres et des plus fructueuses campagnes antarctiques 

Le Prince Albert 1 ' de Monaco se plut a rendre hommage a eet 
exploit et c'est pourquoi le nom de la « Belgica » fut grave a cóte 
d'autres navires celebres, dans le fronton de pierre du Musee Oceano-
graphique, ce temple inconteste des Sciences de la Mer 

Reprenant, apres un demi-siecle, la tradition paternelle, le Com­
mandant Gaston de Gerlache reussit a faire reprendre a la Belgique, 
le chemin des glaces australes 

Depuis bientót 8 ans, notre drapeau national flotte a la base 
Roi Baudouin situee au fond de la baie Leopold III, situee a quel-
ques 5 000 kilometres directement au sud de Cape Town 

Chaque annee, au cours des voyages aller et retour, des brise-
glaces qui vont en ete austral ravitailler la base et relever les equipes 
hivernantes, des observations oceanographiques furent realisees, maïs 
c'est en 1965, au cours de la campagne d'ete Belgo-Neerlandaise que 
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique eut la possibilite 
de mettre a bord une equipe de cinq oceanographes que je dingeais 

Nos objectifs etaient doubles realiser une etude fouillee des 
eaux comprises entre l'Afnque du Sud et le continent Antarctique, 
ensuite dans les eaux continentales mener une investigation detaiUee 
de l'eau des fonds, de la faune 

Je voudrais, ce soir, vous faire decouvnr les aspects les plus 
interessants, les plus etranges et aussi, peut-être, les plus beaux, de 
ce que nous avons eu le bonheur de voir dans ces mers Nous y ver-
rons surtout des glaces, beaucoup de glacé, maïs j'essayerai de mettre 
en evidence leurs differentes natures, leur origine, leur vie et aussi 
leur mort 

Nous verrons aussi quelques specimens de la vie animale extra­
ordinaire sous ces latitudes et enfin quelques images de nos travaux 
a bord 

Pour vous expliquer les phenomenes plutót complexes de ces 
glaces, j'ai prefere utiliser d'abord des diapositives qui me permettront 
de plus longues explications et une analyse plus facile Maïs, apres 
cela j'ai tenu a vous presenter le film du trajet aller et, a ce moment, 
vous en connaïtrez et le decor et les acteurs, el, pour vous laisser 
voir ces images dans une atmosphere de reve et de poesie, qui corres­
pond a la realite, j'ai pense que seule la musique de Vivaldi vous 
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suffirait de commentaire et vous ferait deviner les emotions que 
nous avons ressenties devant de tels paysages. 

En partant de Cape Town, vers Ie Sud, nous allons rencontrer 
successivement différents types d'eaux, les unes tempérées, les autres 
froides, les dernières glaciales. 

Dans la première zone, il fait beau, la mer est calme, un ciel et 
un soleil méditerranéens, puis brusquement, Ie temps se gate, la mer 
monte. Nous entrons dans la zone des tempêtes, une des plus mau-
vaise du monde. Mais bientót nous rencontrons les eaux froides, plus 
calmes oü nous ferons connaissance avec les premiers icebergs. Ce 
sont généralement les plus grands qui, avant de fondre bientót dans 
ces eaux relativement chaudes auront parcouru des milliers de kilo­
metres en décrivant de gigantesques spirales autour du continent 
pendant 1, 2 et même 3 années. 

Le premier iceberg rencontre est un iceberg tabulaire, un iceberg 
jeune, recemment détaché de la cóte. Sa hauteur au dessus de l'eau 
est de 25 m, mais en-dessous 150 metres environ d'épaisseur de glacé 
immergée. Sa longueur de 5 kilometres. 

Fi!>. 1. A l'entree du Pack. Les i^laces sont pen noinhreuses et pen 
épaisses, la proi>ression dn « Magi^a Dan » est a peine ralentie. La 

temperature de l'eau est voisine de 0° C. 
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D'autres icebergs ont bascule, plus ages, uses, fondus par les 
eaux et se présentent comme de grands navires chavirés, comme des 
lies mystérieuses, avec chateaux-forts et un relief qui, vu a longue 
distance et dans la brüme, justifie les nombreuses iles décrites dans 
ces regions par les anciens navigateurs. 

Lorsque la temperature de l'eau descend et voisine O" — l'eau 
de mer ne gele qu'a 1,8" sous zéro et formera done la glacé de mer — 
nous rencontrons des morceaux de glacé de plus petites dimensions, 
qui sont de différentes origines, les uns morceaux de glacé de mer, 
recouverts presque toujours d'une couche de neige, d'autres plus 
grands, debris d'icebergs tres reconnaissables a leur couleur typique 
bleue de glacé de glacier. 

Mais bientót, nous arrivons dans la zone des eaux glaciales, la 
densité des glaces augmente rapidement et nous entrons dans Ie pack 
cette curieuse ceinture de glacé de différentes origines — glacé de mer, 
debris d'icebergs, icebergs de toutes formes et de toutes dimensions. 

Le pack, parfois disloqué par la tempête et par une temperature 
plus élevée — comme celui que nous avons rencontre mais parfois 

Fig. 2. Deux Skuas prennenl leur envoi d'un glagon de la baie 
Leopold III. Cette espèce, qui rappelle la Corneille, est assez farouche 

et elle se laisse difficilement approcher. 

22 



Fig. 3. Les Manchots « Adélie y sont de curieux et familiers oiseaux. 
lis accueillent avec sympathie les explorateurs. En marche, ils se 
déplacent assez lentement, mais dans I'eau se montrent de remarquahles 
nageurs et plongeurs pouvant aller jusque 200 metres de profondeur. 

aussi continu — et qui peut alors stopper pour des semaines la pene­
tration des brise-glaces qui, comme le notre, ne peuvent « couper » 
que deux metres d'épaisseur de glace. 

Après une lente navigation de deux jours au cours desquels on 
taille la glace, écarté les blocs trop épais oü Ton contourne les icebergs, 
on voit poindre bientot a I'horizon une nouvelle zone libre de glace. 

Par un étrange jeu des courants et des vents venant du Sud, le 
continent se trouve, en été, entouré d'une ceinture d'eaux libres, mais, 
au deia de ces eaux, on devine déja dans le ciel cette étrange lumière 
grise qui marque la presence du continent lui-même. 

On pourrait croire que dans de pareilles conditions la vie animale 
est presque impossible et, cependant, une dizaine d'espèces d'oiseaux, 
dont les elegants Skuas, sorte de grande corneille, les manchots, des 
phoques, des baleines qui trouvent tous leur nourriture dans la mer. 

Mais avant d'atteindre le point de débarquement, c'est-a-dire, le 
fond de la baie Leopold III, nous devrons encore être patients, car 
l'été austral n'est pas encore établi le 15 janvier, les baies sont encore 
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Fif>. 4. Le M Magga Dan » vient d'accoster la glacé de mer dans la bale 
Leopold in. L'épaisseur de la glacé, de pres de 2 metres permet le 
débarquement du materiel qui sera acheminé vers la base Roi Baudouin. 

fermées par la glacé de mer, vieiUe d'un an et parlois plus, 1, 2, 3 
metres d'épaisseur de glacé continue et fort résistante. 

La puissance du bateau, fort de ses 5.000 chevaux et de ses 5.000 
tonnes va nous permettre de tailler a nouveau notre route aussi long-
temps que la glacé ne dépasse pas 2 metres d'épaisseur. La progression 
est de plus en plus lente et devient, par moment, impossible aussi, 
c'est par hélicoptère que nous irons reconnaitre l'ensemble de la 
situation. Nous sommes encore a quelques 10 kilometres de la cóte. 
La glacé de la baie est continue. Un iceberg échoue entre le bateau 
et le continent, mais en y regardant de plus prés, un espoir apparaït, 
le long de l'iceberg, le long de la cöte, apparaissent des « rivieres » 
prometteuses. Ce sont les eaux de profondeur qui montent le long 
des parois verticales de glacé viennent en surface provoquer la fonte 
de la glacé de mer. 

Au cap central de la baie Leopold IH, une crevasse s'amorce et 
nous pouvons également deviner la naissance de deux icebergs. 

La largeur des crevasses augmente rapidement et nous pouvons en-
visager de bientót y pénétrer. 
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Mais, revenant par le large, un autre spectacle extraordinaire et 
jamais encore photographié s'étale sous nos yeux. Nous assistons au 
démantellement par l'extérieur de la glace de la baie, par une action 
combinée de la houle, de la temperature et des courants, la glace de 
mer se brise sur d'énormes surfaces en longues « planches » régulières 
de 300 a 400 m de long et qui bientot, entraïnées vers le large, vont, 
avant de fondre, rejoindre les glaces du pack tout en libérant les eaux 
de la baie en stades successifs. 

Les crevasses et rivieres découvertes le long de la falaise incitent 
le Commandant du « Magga Dan » a essayer de progresser dans ces 
glaces affaiblies, et ici apparait 1'extrémité des caps de glace fraiche-
ment cassée, a aretes aigües, c'est le glacier qui progresse et qui 
donne naissance a des icebergs. 

En d'autres regions, il n'en est pas de même et la, la progression 
du glacier est lente ou presque nulle aussi la glace est usee, angles 
arrondis par la neige du blizzard et nous retrouvons des aspects de 
relief familier a ceux qui ont visite les deserts rocheux. 

F/s,'. 5. Cap Est de lentrée de la bene Leopold HI. Viie prise de 
ïhélicoptère a environ 300 metres d'altitude. La i;Iace de mer montre 
des « rivieres » importantes. Le "lacier est fendu en deux endroits el 

va donner naissance a des icebergs. 
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Fig 6-7 Baie de Breid Vue d'hélicoptère montrant la dislocation de 
la glacé de mer par Faction combinée de la houle, de la tempéiature 
de l'eau et du courant cótier Au lom, a i>auche, on distm<>ue Ie 

« Magga Dan » 
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Fig. 8. Bale du glacier. La falaise ouesi, haute de 20 metres, est 
marquee par une erosion typique due a I'action combinée du vent et 

de la neige. 

La glace de mer que nous brisons et retournons parfois dans 
notre progression, présente pour les biologistes un intérêt considerable 
car, chose curieuse, la face interne, formée en veritable éponge de 
glace, contient des millions d'organismes, des algues minuscules qui 
s'y développent et s'y multiplient et vont servir de véritables prairies 
a ces myriades d'Euphausia — petites crevettes ~- qui, a leur tour, 
constitueront la nourriture de base de toute la faune de la region : 
baleines, phoques, manchots, oiseaux, tous sont mangeurs de cet ali­
ment vivant. 

Enfin, arrive a une glace plus solide, le « Magga Dan » peut 
s'ancrer a faible distance de la rampe de neige qui permet l'accès du 
glacier sur lequel est construite, a quelques 10 kilometres de distance, 
la base Roi Baudouin. 

Brise glaces moderne, le « Magga Dan » possède a 1'arrière une 
plate-forme d'hélicoptère et des laboratoires ou seront réalisées les 
mesures physiques, chimiques et biologiques. 

Et nous voila a terre pour une petite reconnaissance du pays. 
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Fig. 9. Baie de Breid Giana ice Dei g tabulaire ty pique dont le poids 
dépasse 2.000.000 de tonnes. A I'avant plan des « planches » de i^lace 
de iner, fra'icheinent formées et portant encore les tiaces des véhicides. 

Fig 10 Petit iceberg dérnant a contie xent, sous I'influence du courant 
et penetrant dans la glace de iner de la bate Leopold III. 
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Le bord occidental de la baie est formé d'une magnifique parol 
de glacé qui constitue un decor de rêve. En route vers la pente d'accès, 
nous sommes regus par un comité de reception, les délicieux petits 
manchots Adélie qui, sans être deranges par notre presence, commen-
tent vivement notre venue. Enfin, sur la rampe elle-même, une grande 
procession du tres digne manchot Empereur, beaucoup plus grand que 
son cousin, mais beaucoup moins aimable aussi quand, dans le film, 
vous les verrez se promener avec des allures de petits hommes en habit, 
vous comprendrez pourquoi on pretend que les premiers mission-
naires qui en rencontrèrent se mirent a baptiser ses étranges êtres, 
oiseaux en partie mais si humains par leur comportement. 

Fig. II. Photo soiis-iiuirine prise d 250 metres de projondeur dans la 
haie Leopold lil i^race a la camera de T.V. sous-marine couplée d un 
appared de photOi;raphie. Cette photographie couvre environ 1 X 2 m 
et montre d'iuie jagon remarquahle l'aspect des fonds sableux et d'une 

grande éponge en forme d'urne. 
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Peu de jours apres, la glacé ferme est abordee par un de ces 
petits icebergs, pousses par Ie courant L'eau est plus chaude et Ie 
bord de la glacé se met a fondre doucement, maïs un plus grand 
iceberg aborde la cote et de ses quelques cinq millions de tonnes 
environ, avance, tel un enorme brise-glace, dans notre quai de de-
barquement 

Il nous faut partir prendre Ie large pour quelques heures, car, 
si jamais il tournait sur lui-même, il resterait du bateau un peu de 
tóle au fond de la mer et nous serions condamnes a passer notre 
hiver d'un an sur Ie continent ' 

Profitons de cette occasion pour aller travailler au large Nous 
sommes equipes pour chaluter sur les fonds de 250 a 500 metres 
de profondeur de la baie Les recoltes sont abondantes, constituees 
par une faune extraordinaire pour nous, des eponges etranges, des 
cnnoides, des oursins maïs peu de poissons 

Nous effectuons egalement des mesures de courant, de la tempe­
rature, maïs notre plus bel instrument peut-être, est notre camera 
de TV sous-marine, qui, grace a un appareil de photographic couple, 
me permet de vous montrer, pour la premiere fois, des photographies 
en couleurs des fonds de 250 m en ocean antarctique Ainsi nous 
pouvons voir la densite et la nature de la faune, photographier les 
organismes que nous chalutons sur les fonds et comprendre bien des 
choses, telles que Ie peu de poissons captures, — il y en a tres peu — 
en cinq heures de TV en direct, nous n'en avons compte que 4 ' 

Bientót, nous avons pu achever Ie debarquement du ravitaille-
ment de la base, Ie temps change, les 3 semaines d'ete sont terminees 
pour nous, la temperature de 2 a 3° sous zero descend a 10-15, Ie 
vent se leve, Ie blizzard monte, l'eau commence a geler par moments 
et Ie soleil qui ne nous quittait jamais, redescend la premiere fois 
sous rhonzon, lan9ant vers Ie zenith une merveiUeuse flamme rouge 

Autour de nous, Ie spectacle devient feerique, la falaise de la 
baie prend des teintes incroyables, qui changent a chaque instant et, 
au large de la baie, passé Ie plus grand iceberg rencontre 12 km de 
long, 4 de large et pres de 300 metres d'epaisseur, soit environ 
15 000 000 000 de tonnes de glacé, de quoi donner a boire largement 
a toute Fhumanite pendant un an, et due qu'on parle de penurie 
d'eau potable ' 

Il nous faut quitter pour ne pas être pris par les glaces qui se 
reforment, il faut rembarquer Ie materiel utilise et reprendre la route 
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du Nord, oü nous trouverons une mer presque libre Seuls nous ren-
controns quelques icebergs dont certains proches de leur fin 

Creusees par l'eau chaude, d'enormes cavernes s'introduisent dans 
les flancs de glacé, la fonte s'accelere et, bientót, la masse se bnse, se 
morcelle, se disloque 

Au large, se profi'ent dans un decor romantique, de nouvel'es 
lies mysterieuses et la nuit revient progressivement dans cette region 
qui nous a tant charme 


